
Krak'em
numero 26

octobre 2017

Dossier :
Les associations interdites

Une restriction 
justifée ?

P. 6 Le Diplo’Mun débarque sur le   
 campus d’Ecully
p. 18 Pékin et Hong-Kong : le bras de  
 fer chinois

P. 22 le football australien

p. 25 la gonette : monnaie locale  
 et citoyenne



2 KRAK’EM

Sommaire

vie d’emlyen
P. 3 L’alternance à emlyon
P. 4 Interview de Florient Cordel, co-fondateur               
       de Human Predictive Intelligence à l’incubateur                                         
       d’emlyon
P. 5 Interview de Margaux Thierree, ancienne     
       diplomée d’emlyon à Ulule

P. 6 Le Diplo’Mun débarque sur le campus d’Ecully

DOSSIER : les associations 
interdites
P. 8 Les associations interdites, que sont-elles vraiment ?
P. 9 Discover Israël, une asso pas comme les autres
P. 10 Zoom sur le collectif féministe d’emlyon : Olympe
P. 12 La Communauté Chrétienne, injustement méconnue
P. 13 L’orchestre Centrale - emlyon

Le Krak’
P. 14 La photo du mois
P. 16 Flash Info + La Kronique des Asso

Le Hublot
P. 17 Living in the US feels like...
P. 18 Péking et Hong-Kong, le bras de fer chinois
P. 20 Topito by Diplo’
P. 21 Ethique et politique : leçons démocratiques
P. 22 Le « footy » : cap sur l’Australie pour découvrir un        
          sport insolite !
P. 24 Focus sur un entreprise sociale et solidaire : la ferme  
          de l’abbé Rozier à Ecully
P. 25 Planet&Co rencontre la Gonette, monnaie locale et  
         citoyenne de Lyon : entretien avec Nicolas Briet,    
         pilote du Pôle Citoyen

EDITo

« Il ne dit rien et n’en 
pense pas plus ». Voilà un 
peu ce qu’inspire une école 
qui refuse de donner place à 
des associations étudiantes 
communautaires, politiques ou 
religieuses. Une association du 
Sud ? Pauvre fou, ce serait-là 
une telle discrimination contre 
les Bretons et les Normands, 

peuples bien réputés pour leur ouverture ! Discover Israël ? 
Groupe plus solide que certaines associations officielles 
mais interdit de se revendiquer d’emlyon. Comble d’ironie, 
la communauté chrétienne qui est tenue à distance de notre 
école privée mais reconnue par l’école Centrale de Lyon, 
établissement public ! Que dirait Najat ? 

Il n’y aura pas de « em Maroc » comme il y a un « ESSEC 
Maroc », malgré le nombre important de ressortissants de 
ce pays, fortement représenté à Verbat’em. Il n’y aura pas 
d’association féministe, n’en déplaise aux belles amazones 
d’Olympe qui ont lancé leur collectif l’année dernière. Il n’y 
aura pas d’association pour défendre la France Insoumise en 
dépit de ses nombreux partisans emliens. L’em En Marche 
n’aura pas lieu non plus. 

Pourquoi ? Au nom de l’unité. Parce que, selon eux (et peut 
être selon toi), réunir, c’est exclure les autres. Alors restons 
uniformes et sans vagues. Early makers, restez dans les clous. 
Vous aimez ou êtes curieux de la voile, la photo, le sport, 
l’éloquence ? C’est bien,  dites-le, regroupez-vous et partagez 
avec les autres votre passion lors de vos événements. Vous 
aimez ou vous êtes curieux d’un pays, une foi, un programme 
politique ? Ne le dites pas trop fort, n’associez pas l’école à votre 
fanatisme et laissez votre curiosité à l’entrée du bâtiment A. 

Tant que ces associations n’auront pas leur place dans les 
amphis de présentation et les cooptations, elles n’attireront 
que les étudiants déjà passionnés ce qui renforcera le risque de 
communautarisme. Reconnaître ces associations ne serait pas 
seulement un choix d’ouverture et de diversité, cela donnerait 
à tous l’opportunité de les découvrir et de les rejoindre. N’y 
aura-t-il aucun Breton pour se laisser attirer par le Ricard du 
Sud ? Une parisienne pour défendre sa passion de la culture 
japonaise ? La poudre de perlimpinpin ne pourrait-elle pas 
séduire quelque jupéistes ? Ne serions-nous pas ravis de voir 
l’asso Maroc nous partager les saveurs culinaires dans un dîner 
et la beauté de leurs paysages dans une exposition photo ? On 
ne peut accuser un groupe de rester fermé sur lui-même si on 
ne lui donne pas la possibilité de s’ouvrir aux autres.

Reconnaissons que notre école s’efforce de rendre nos 
associations pérennes, vivantes et pertinentes.  Il faut la 
remercier pour la place qu’elle leur donne, pour le temps 
qu’elle nous consacre, pour ses locaux (et surtout pour le 
bar du BDE). Nous avons un grand nombre d’avantages que 
d’autres écoles de commerce n’ont pas. Impossible de conclure 
sans saluer ceux qui rendent possible la vie étudiante des 
asso. Un jour, peut-être, une place sera faite à ces groupes qui 
partageront la richesse d’une communauté. En espérant que les 
emliens sauront profiter de cette opportunité avec intelligence.

Et dans l’attente de ce jour, nous vous souhaitons une bonne 
lecture !

Claire Boillot, Rédactrice en chef
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L’alternance à 
emlyon business 
school

BON À SAVOIR. L’alternance post-bac n’est pas 
une formation très connue parmi les étudiants en 
école et pourtant, il existe de nombreux avantages 
à devenir alternant pendant son cursus à l’em. Voici 
une présentation clés en main de ce que peut vous 
apporter l’alternance.

LE CHOIX DE L’ALTERNANCE 

L’alternance permet aux élèves inscrits 
à emlyon de finir leur scolarité tout 

en commençant à engranger de l’expérience 
professionnelle – que tu pourras convertir 
en K€ si tu te débrouilles bien. Je ne peux pas 
ici parler pour tous les alternants de l’école, 
mais pour moi, AST ayant déjà un master, 
l’alternance me permettait de commencer la 
vie active tout en finissant mon – trop long 
– cursus, de prendre mon indépendance 
financière, l’alternance rimant avec salaire 
mensuel et frais de scolarité pris en charge par 
l’entreprise, et de commencer à développer 
mon CV. En effet, à l’inverse d’un stage, 
l’alternance dure de 12 à 15 mois, et est donc 
appréciée des recruteurs.

LES DÉMARCHES 
L’alternance est peu répandue à emlyon 

avec 30 places annuelles, et de ce fait 
les d’informations sont peu accessibles 
(#proactivité). Il faut ainsi allez chercher les 
informations et remplir différents critères. 
L’année d’alternance représente la dernière 
année de scolarité à emlyon, répartie sur 3 
semestres (Spring, Summer et Fall semester), 
avec présence OBLIGATOIRE. Il faut donc :

- Avoir validé l’ensemble des cours de bases

- Avoir validé moins de 70 ECTS

- Avoir validé son expérience à l’étranger

-Avoir validé 6 mois d’expérience 
professionnelle.

L’ensemble de ces critères peuvent paraître 
contraignants mais ils permettent vraiment 
d’aborder sereinement l’année d’alternance.

Parallèlement aux discussions avec 
emlyon, la recherche de l’entreprise est 
aussi un point important : dans quel type 
de société souhaites-tu travailler ? Où en 
France souhaites-tu travailler – la majorité 

des alternants choisissent la capitale ? Quelles 
entreprises proposent des offres ? 

Cette recherche est, elle aussi, contraignante, 
les offres pour des Master 2 étant beaucoup 
moins nombreuses que les offres de début 
de cursus, et encore plus rares sur la région 
lyonnaise.

LE RYTHME
Le rythme d’alternance à l’em est de 2 

jours de cours par semaine, pour 3 jours en 
entreprise. Ce rythme peut apparaitre comme 
plus contraignant pour l’élève : 2 jours de 
cours, c’est peu pour profiter de l’ensemble des 
évènements (pas de SAT, moins de HH…), et 
3 jours en entreprise c’est peu pour prendre en 
charge de gros projets. Cependant ce rythme 
semble être apprécié par les entreprises, 
puisque cela permet aux étudiants d’être 
présents de manière assez uniforme sur l’année.

En tant qu’alternant lyonnais, le rythme 

est cependant largement supportable, les 
alternants parisiens devant ajouter à cela 
des aller-retours hebdomadaires Lyon-Paris, 
sur des horaires souvent assez onéreux, les 
horaires de bureaux.

Il faut noter que l’alternance dure 
normalement 12 mois (de janvier à décembre), 
il est cependant possible de commencer sa 
période en entreprise dès début octobre, un 
contrat d’alternance pouvant durer jusqu’à 15 
mois. Personnellement c’est le choix que j’ai 
fait, ce qui m’a permis de correctement me 
former sur les 3 premiers mois à temps plein, 
afin d’être efficace sur les périodes de moindre 

présence en entreprise.

LES COURS À L’EM
Du fait du rythme de l’alternance, le choix 

des cours se fait en fonction du rythme 
choisi. Les jours de présence à l’école ou en 
entreprise ne sont pas imposés. Cependant, 
il reste important de parler de ces choix 
avec son employeur afin de déterminer les 
jours les plus propices à la présence/absence 
en entreprise. Le plus souvent, le choix des 
cours à l’em sera restreint au lundi et mardi, 
ou jeudi et vendredi. De ce fait, le choix des 
électifs sera aussi limité : pas de possibilité de 
prendre des cours sur plusieurs créneaux dans 
la semaine. L’un des avantages de la Summer 
est de proposer des cours sous la forme de 
séminaire, soit sur l’intégralité de la semaine.

LA VIE EN ENTREPRISE
Donner un avis global sur l’ensemble des 

alternances en entreprise serait présomptueux. 
Dans mon cas, l’alternance se passe très bien : j’ai 
pu être intégré à part entière et réaliser l’ensemble 
des taches qu’effectuent mes collègues. 

EN CONCLUSION 
L’alternance est selon moi une vraie 

chance : elle permet de développer une 
véritable expérience professionnelle, sans 
avoir complétement intégré la vie active. 
Elle est aussi de plus en plus valorisée par les 
recruteurs. Pour ce qui est de la vie à l’em, il y 
a certes moins de SAT et de HH, toutefois j’ai 
largement pu assurer mon mandat associatif 
et profiter de certains événements tombant les 
« bons » jours. Il ne faut cependant pas oublier 
d’être proactif, et de bien se renseigner auprès 
de l’administration afin de valider d’une part 
son éligibilité à ce cursus, et d’autre part pour 
se renseigner sur des offres qui pourraient 
avoir été proposées à l’école par des sociétés.

« L’aLternance est seLon moi 
une vraie chance : eLLe permet 
de déveLopper une véritabLe 
expérience professionneLLe, 
sans avoir compLétement 
intégré La vie active. » 

Par Julien Gutman

Vie d’emlyen | l’Alternance à emlyon
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Interview de Florian Cordel, 
co-fondateur de Human 
Predictive Intelligence à 
l’incubateur d’emlyon
Par Claire Boillot

À quoi ressemble la formation de l’incubateur ? 

Nous avons participé au programme digital booster 
qui nous donnait rendez-vous une semaine par 

mois. Une semaine pour détruire ton modèle économique 
et tes plans, trois  semaines pour le reconstruire, une 
semaine pour tout re-détruire, etc. En gagnant le concours 
nous avons bénéficié d’une place à l’incubateur de l’em ce 
qui nous permet de bénéficier de nombreux outils. Et c’est 
aussi une jolie publicité pour attirer les talents!

Quel est le concept de HPI ?

Il faut partir du rôle du RH. À partir d’un certain 
niveau hiérarchique, le rôle du RH est de défendre 
des politiques sociales auprès du Comité Exécutif ou 
du Comité de Direction. Mettre en place un plan de 
formation, changer les locaux, améliorer la QVT… 
Toutes ces mesures peuvent avoir un impact positif sur le 
résultat de l’entreprise. Mais les RH ont du mal à justifier 
ou vendre ces mesures aux autres décideurs. Il fallait donc 
leur fournir un outil pour appuyer leurs démarches.

Et au niveau des employés ?

Du point de vue d’un RH, l’employé est un « client 
interne ». Et le rôle du RH est de satisfaire ce client. De 
même que les responsables marketing ont des CRM 
(Customer Relation Manager) pour connaître leur 
clients, nous avons voulu créer un équivalent pour les 
RH, orienté vers l’interne. C’est ainsi qu’est né notre ERM 
(Employee Relationship Managemer) qui permet de 
connaître la satisfaction du client interne : l’employé.

Comment cela fonctionne-t-il ?

Nous proposons un SAAS (Software As A Service), 
c’est-à-dire il n’y a pas de logiciel à installer : on y accède 
par n’importe quel navigateur, comme Facebook. Sur 
notre plateforme se greffent différents modules.

Comment se crée un module ?

Pour créer un module nous passons par 3 phases : 
premièrement, l’idéation, en partenariat avec des entreprises 
qui font face à une problématique et que l’on va chercher 
à résoudre. En les faisant venir régulièrement pendant 
quelques mois, on cherche à cerner leur besoin pour établir 
un cahier des charges métier. Dans la deuxième phase, on 
va le transformer en cahier des charges techniques, pour 
les développeurs. Si le cahier des charges métiers est bien 
établi, ce sera beaucoup plus simple pour les développeurs 
de faire un produit efficace sans le retoucher trop souvent. 
Enfin, l’outil passe en face de POC (Proof Of Concept), 
une expérimentation auprès des entreprises. Si la première 
phase en amont est bien menée, à la fin du POC il y aura 
très peu de choses à revoir. La clef, c’est d’être proche de son 
client pendant le développement.

Que proposent les modules ?

Prenons l’exemple du module « Pulse ». L’objectif est de 

casser le processus des enquêtes de satisfactions qui est 
loin d’être optimal. Pour les employés, c’est un formulaire 
long à remplir, envoyé un fois par an, sans retour sur les 
résultats. Pour les RH, c’est une masse de données que l’on 
va essayer de comparer avec celles de l’année précédente 
pour faire ressortir des petites variations à présenter au 
Comité Exécutif. On revisite donc ce process en envoyant 
des enquêtes très courtes (4 questions) aux collaborateurs 
toutes les semaines. En moyenne le temps pour y répondre 
est de 1 minute et 40 secondes. Pour les ressources 
humaines, ce sont des données régulières sur des sujets 
variés, sans avoir besoin de traiter les données ou de gérer 
l’anonymat puisque c’est HPI qui gère tout cela.

Et après ?

Des modules comme Pulse ouvrent un canal de 
discussion sur des sujets réels et immédiats. Nous faisons 
aussi un travail avec les RH pour leur apprendre à gérer ces 
opportunités, sans craindre d’affronter des sujets brûlants.

Innover en RH, est-ce encore possible ?

C’est difficile, surtout de l’intérieur. HPI est extérieur 
aux entreprises, nous proposons une solution plug 
and play que les entreprises acceptent plus facilement. 
Innover en RH, ce n’est pas vain, et encore moins depuis 
l’explosion du des nouvelles technologies du web.

Les RH et les chiffres, n’est-ce pas contradictoire ? 
Peut-on vraiment améliorer la gestion d’humain par 
l’intermédiaire des mathématiques ?

Parfois, certaines entreprises nous contactent pour 
nous dire « nous avons plein de données, faites quelque 
chose avec ça ». Mais cela ne fonctionne pas comme ça. Il 
faut en connaître le but. Et on se rend compte que ce qui 
manque en RH, ce n’est pas la donnée transactionnelle – on 
connait les informations sur l’âge du salarié, son adresse, 
sa famille, son salaire… Ce qui manque cruellement, c’est 
l’information qualitative, celle que les salariés peuvent 
vous donner si vous la demandez de la bonne manière. 
HPI n’est pas là pour remplacer la fonction RH mais lui 
donner les armes pour vendre des politiques sociales 
ambitieuses qui vont replacer le capital humain au cœur 

« J’ai beaucoup 
de respect 
pour tous Les 
entrepreneurs 
qui ont 
démarré iL y a 
10 ans, quand 
Le seuL moyen 
de trouver 
des fonds au 
démarrage 
était de mettre 
en Jeu sa 
voiture et son 
appartement 
auprès du 
banquier. »

Florian Cordel, 
son parcours
Après un IAE spécialisé en économétrie et 
finance de marché à Lyon, Florian Cordel 
passe le concours GMAT qui lui permet 
de participer à un programme d’échange 

à Princeton aux États-Unis. Là-bas, des cours orientés vers la 
gestion d’entreprise font naître chez lui un intérêt pour les 
ressources humaines. De retour en France, il travaille dans 
les fonctions RH chez Biomerieux puis au Luxembourg. Là, 
il constate que cette profession dispose de très peu d’outils 
pour défendre des politiques sociales ambitieuses et durables. 
Après avoir constitué un trio indispensable pour la start-up 
(CEO, CFO et CTO), les fondateurs participent à un programme 
de l’incubateur pour découvrir le monde de l’entrepreneuriat. 
En novembre 2016, la HPI est créée.

Vie d’emlyen | Entrepreneuriat
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de l’entreprise. Les chiffres appuient les intuitions du RH et alertent en 
amont sur des problématiques précises.

Un conseil pour les futurs entrepreneurs d’emlyon ?

Premièrement, il ne faut pas se presser dans l’aventure. Il y a plein 
de success story géniales, mais on ne parle que des 1% qui ont réussi. 
Entrepreneur, c’est un projet qui se réfléchit. Il faut prendre conscience 
des coûts, côtoyer le monde de l’entreprise pour connaître les 
problématiques et être légitime face aux partenaires et clients. Quand 
on monte une boite, il faut compter 24 mois pour rentrer un centime 

dans l’entreprise. Ces 24 mois il faut les tenir. Être enthousiaste c’est bien, 
mais il est bon de reculer pour mieux sauter.

Deuxièmement, savoir coder, c’est indispensable aujourd’hui. Pour 
l’hygiène d’esprit que cela apporte, mais aussi pour faire ses preuves en 
entrant dans une boite et plus tard pour comprendre ce que font vos 
équipes et pouvoir contrôler. Quand le business comprend le métier de 
développeur, cela facilite beaucoup les choses. 

Et enfin, en ce moment le concept start-up a le vent en poupe. Tout 
le monde se monte le bourrichon pour dire « il faut prendre exemple 
des start-up ». C’est faux, il faut prendre exemple des grands groupes, il 
faut prendre exemple des start-up, il faut surtout prendre exemple des 
bonnes pratiques en entreprise, peu importe leur taille.

Les avantage de l’incubateur ?

C’est un lieu de rencontre, où beaucoup de gens passent, où on 
peut échanger avec des entrepreneurs qui rencontrent les mêmes 
problématiques. C’est cet écosystème qui fait la force de l’incubateur. J’ai 
beaucoup de respect pour tous les entrepreneurs qui ont démarré il y a 
10 ans, quand le seul moyen de trouver des fonds au démarrage était de 
mettre en jeu sa voiture et son appartement auprès du banquier.

Interview de Margaux 
Thierree, ancienne 
diplômée d’emlyon à Ulule

Par Andréa Quesney

Quel est ton parcours ? Que fais-tu en ce moment ?

J’ai été diplômée d’emlyon en 2014. Pendant ma 
scolarité, je me suis beaucoup penchée sur l’ESS, 

la finance solidaire, la RSE, le développement durable... 
Toutes ces thématiques alternatives qui m’attiraient 
depuis longtemps. J’ai ensuite fait mon stage de fin 
d’études chez Ulule, 1ère plateforme de crowdfunding 
en Europe, en tant qu’accompagnatrice de projets, et je 
suis devenue directrice de l’équipe Projets. Mon travail 
consiste essentiellement à trier les propositions de projet 
que l’on reçoit – une centaine par jour –, à coordonner 
l’équipe des accompagnateurs, à rencontrer de nombreux 
porteurs de projets et à intervenir dans divers événements 
sur le crowdfunding.

 Quelques mots sur Ulule ?

Ulule n’est pas une entreprise de l’ESS mais le projet 
qu’elle porte reste très social : donner vie aux bonnes 
idées. Nous avons accompagné plus de 18 000 projets 
qui ont été financés avec succès par les internautes et qui 
relèvent de domaines très différents : solidarité, culture, 

entrepreneuriat, alimentation, technologie, édition... En 
aidant ces porteurs de projet, je participe l’ESS. À travers 
le crowdfunding, les porteurs de projet trouvent à la fois 
des financements mais aussi et surtout de la visibilité, des 
encouragements, une communauté, une étude marché 
grandeur nature, et c’est en ça que mon travail les aide à 
accélérer. À travers mon métier, je rencontre et travaille 
avec beaucoup de réseaux de l’ESS, donc j’ai toujours un 
pied dedans. En revanche, j’aime aussi travailler avec des 
entités plus traditionnelles et voir comment toutes ces 
structures peuvent collaborer.

En quelques mots, peux-tu nous dire pourquoi 
l’économie sociale est solidaire est importante pour la 
société ?

Selon moi, l’ESS c’est une vision de l’économie plus 
humaine, juste et de long-terme. C’est donc important 
qu’elle existe et se développe pour contrebalancer un 
capitalisme parfois sauvage et dont le seul objectif est 
l’accumulation d’argent. Ce que j’apprécie dans l’ESS, c’est 
l’impact sociétal qui compte avant tout et l’argent n’est 
qu’un moyen pour y parvenir.

« L’ess c’est 
une vision de 
L’économie 
pLus humaine, 
Juste et de 
Long-terme. »

Vie d’emlyen | Entrepreneuriat
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Le Diplo’Mun débarque sur le 
campus d’Ecully

Cela fait maintenant un bon moment que 
Diplo’Mates te sensibilise aux MUNs. Tu sais, 

c’est quand Natalie Portmun te propose de représenter 
un pays à Oxford ou encore de venir faire un apéro 
tranquille pour imaginer des résolutions farfelues. C’est 
bien beau d’aller participer à un MUN en France ou à 
l’étranger, ou en organiser un mini dans son salon, mais 
cette année, Diplo change de galaxie ! Réserve ton 3, 4 et 5 
novembre. Ecully beach va accueillir la première édition 
du DIPLO’MUN. Comme son nom l’indique, il s’agit 
du premier MUN organisé de A à Z par Diplo’Mates à 
emlyon business school. 

REMPORTE LE PRIX DE MEILLEURS 
NÉGOCIATEURS POUR TOI, TON ÉCOLE OU 
TON ASSO ! 

« Participer au Diplo’Mun ? Je ne connais même pas le 
principe ! ». L’idée est de venir en équipe pour négocier 
et débattre durant des sessions autour d’un thème : 
l’Arctique. Pour ça, tu devras représenter un pays dans 
un comité pour affronter des étudiants venant d’autres 
écoles de commerce, de Sciences Po, d’universités, de 
prépas… Tu auras donc l’occasion d’enfiler ton plus beau 
costume pour devenir un vrai diplomate et proposer des 
résolutions, argumenter, envoyer des messages privés à 
d’autres délégations ou encore être le plus fin stratège. Ce 
sera donc au bout de trois jours d’intenses discussions et 
de combats que tes potes et toi, ton asso, ou encore ton 
école serez peut-être récompensés du titre de meilleurs 
négociateurs inter-écoles.

PROMIS, L’EXPÉRIENCE SERA RICHE ET 
DIVERSIFIÉE !

Bien qu’être enfermé 3 jours avec Natalie est le 
fantasme de notre Président, on te l’assure, ce ne sera 
pas que des discussions. Pendant le Diplo’Mun, tu auras 
l’occasion de vivre une expérience inédite. Tu as toujours 
rêvé de rencontrer un ambassadeur ou un consul ? Tu as 
toujours voulu parler à des intervenants du Quai d’Orsay, 
du Ministère des Affaires Etrangères ? Tu veux découvrir 
des projets associatifs en tout genre ? Ça tombe bien, nous 
aussi ! Et on te le propose lors du même événement. C’est 
un peu comme quand tu te retrouves à une soirée avec 
tous tes meilleurs potes. Car oui, il y aura également un 
cocktail / une soirée de gala. Natalie régale. 

VENONS-EN AUX DÉTAILS PRATIQUES 
Tu peux d’ores et déjà t’inscrire pour cette première 

édition. Tout est très simple. Si tu es seul(e), on s’occupe 
de te trouver des compagnons. Les délégations sont 
constituées de 2 ou 3 diplomates. Si tu es déjà en groupe, 
tu peux composer plusieurs délégations. Il existe deux 
packs : le pack du diplomate qui assure ta participation 
aux négociations, aux conférences, à la soirée de gala et 
aux repas pour 49 euros, et le pack présidentiel qui , en 
plus de tout ça, s’occupe de t’assurer un hébergement chez 
l’étudiant pour 69 euros.

Si tu as d’autres questions, on t’invite à venir voir un 
Diplo sexy sur le campus, envoyer un mp à Natalie, ou 
tout simplement à te rendre sur : www.diplo-mates.com/
diplo-mun !

Par Diplo’Mates

infos pratiques :

• 3, 4 et 5 novembre

• déLégations de 2 
ou 3 dipLomates

• négociations et 
débats autour du 
thème « arctique »

• cocktaiL / soirée à 
La fin des 3 Jours

• inscriptions 
ouvertes sur Le 
site www.dipLo-
mates.com/dipLo-
mun !

• pack du dipLomate 
(49€) ou pack 
présidentieL (69€)

Vie d’emlyen | événement
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Dossier :
Les associations 

interdites

Derrière le discours d’ouverture et l’épanouissement de soi à travers les associations, 
une stricte politique d’encadrement de ces dernières

Par Claire Boillot, Jennifer De Souza, Benjamin Cohen
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Les associations « interdites », 
que sont-elles vraiment ?

QU’EST-CE QU’UNE ASSOCIATION 
INTERDITE ?

Si on comprend aisément ce que suggère une 
association religieuse ou une association politique, 

le terme « communautaire » est un peu plus flou. Tant 
mieux car il couvre un ensemble dont les frontières 
restent confuses car difficile à définir. La Corpo’ est 
chargée de discerner au cas par cas mais on peut déjà 
établir que sont communautaires les associations 
régionales (asso’ du Nord, asso’ du Sud, asso’ Afrique…) 
mais aussi les associations qui rassemblent des étudiants 
pour leur croyance, leur localisation géographique, 
leur état d’esprit, etc. Derrière le rassemblement vient 
naturellement l’exclusion de ceux qui ne partagent pas 
cette caractéristique commune. Quand bien même ces 
associations s’engageraient à coopter en dehors de ces 
critères, aucune garantie n’est donnée que cette politique 
d’ouverture se maintiendrait au fil des ans. Et comment 
promouvoir une culture ou un état d’esprit que l’on ne 
connaît pas ? À quoi ressemblerait une asso’ du Sud 
représentée par des Lillois et des Bretons? 

POLITIQUEMENT CORRECT?
Pourtant, un petit regard sur notre paysage associatif 

montre que le mécanisme d’exclusion est assez fréquent. 
Au lieu de rassembler sur des critères géographiques, 
politiques, ou religieux, les associations rassemblent sur 
un centre d’intérêt commun et excluent donc par nature 
ceux qui ne partagent pas cette passion. 

Toute asso’ est donc plus ou moins exclusive, mais les 
associations interdites dérangent car, derrière le risque 
communautaire, elles ne se conforment pas à la stricte 
politique de neutralité que s’impose emlyon business 
school. C’est notamment ce qui lui permet d’être aussi 
active sur les réseaux sociaux et de mettre en avant ses 
associations, et on ne s’en plaindra pas. 

À cette problématique centrale s’ajoutent des aspects 
pratiques : le public de niche concerné par ce genre 
d’association, le nombre d’associations, leur solidité… 
L’esprit associatif d’emlyon business school est particulier, 
porté par la Corpo’ qui tient à ce que chaque asso’ ait une 
certaine pérennité, un état d’esprit, une activité régulière 
et pertinente. On sait ainsi que d’autres écoles acceptent la 

création d’associations communautaires (ESSEC Maroc, 
ESSEC Algérie…) mais il n’est pas pertinent de comparer 
deux systèmes aussi différents (plus de 80 associations à 
l’ESSEC). 

LES ALTERNATIVES
Que deviennent les projets d’associations refusés 

pour ces critères ? Les étudiants ont la possibilité de 
créer un collectif. Club ou réseau étudiant qui se crée 
autour d’un thème, le collectif rassemble des étudiants 
d’emlyon business school mais il n’est pas autorisé à 
utiliser l’image de l’école, son logo, ou de démarcher au 
nom de l’établissement. Un collectif n’a pas non plus le 
droit de participer aux cooptations, n’organise pas un défi 
pendant les campagnes et ne reçoit pas de subventions 
Corpo’. Cette forme d’organisation a tout de même des 
avantages : pas de tutelle de la Corpo’, facilité de création 
et dissolution… 

C’est la solution qu’a choisi le collectif Olympe, le 
collectif féministe. Sur un sujet politiquement complexe, 
les étudiantes à l’initiative de ce mouvement ont signé une 
charte, qui permet notamment à la Corpo d’intervenir en 
cas de « dérapages ». Mais cet accord contient surtout une 
promesse de bienveillance de la part de l’administration et 
de la Corpo’ envers le collectif. Il n’y a donc qu’une seule 
recette miracle pour pouvoir développer son collectif en 
paix avec les autorités: jouer le jeu et établir une relation 
de confiance !

ASSOCIATION MALGRÉ TOUT
Être un collectif n’est pas facile tous les jours. Il n’est 

pas possible d’ouvrir un compte bancaire au nom 
d’un collectif, le président est en fait un coordinateur, 
l’existence juridique reste assez floue… Discover Israël 
a trouvé une autre alternative : être une association, 
mais pas une association d’emlyon business school. 
Concrètement, les statuts sont déposés auprès de la 
mairie, Discover Israël est donc une association de loi 
1901 mais pas sous l’étendard de l’école. Dans les faits, elle 
est composée uniquement d’étudiants de l’établissement 
et navigue autour d’emlyon business school, semblable à 
un collectif avec plus de stabilité. 

« cet accord 
contient 
surtout une 
promesse de 
bienveiLLance 
de La part de 
L’administration 
et de La corpo’ 
envers Le 
coLLectif. »

INTERDIT. Si vous avez assisté à l’amphi de présentation sur les initiatives étudiantes, vous aurez sans doute 
entendu que « les associations à caractère religieux, politique ou communautaire sont interdites à emlyon business 
school ». Les plus sages hochent la tête d’un air entendu, mais les révolutionnaires qui se cachent dans vos rangs 
bondissent, courroucés. « Il est interdit d’interdire ! ». 

Assieds-toi donc mon jeune soixante-huitard, nous allons tenter de comprendre le pourquoi du comment et les 
alternatives possibles.

Vie d’emlyen | DOssier : les associations interdites

Par Claire Boillot
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Discover Israël, une asso pas 
comme les autres

Par Benjamin Cohen

Il y a deux ans se créait, à emlyon, 
Discover Israël. Sur le modèle 

des associations de HEC, de l’ESSEC, 
de l’ESCP, et de l’EDHEC, plusieurs 
étudiants ont décidé de faire vivre une 
expérience similaire aux early makers : 
leur faire découvrir Israël. Le but de ce 
voyage est de faire découvrir Israël sous 
plusieurs angles : sa culture, son histoire 
mais surtout son aspect « Start Up Nation 
». À travers la visite de start-up ou 
d’entreprises israéliennes comme Waze, 
ou Bird, les participants au voyage ont pu 
découvrir une face moins connue d’Israël. 
Les participants sont ainsi sélectionnés en 
priorité s’ils n’ont jamais été en Israël. 

Le fait de ne pas être une association 
change beaucoup de choses pour 
Discover. Selon la présidente, Clara Lagier, 
« le plus gros problème est la visibilité. 
Comme nous ne pouvons pas organiser 
d’événements comme des HH, nous avons 
du mal à faire connaître l’association. 
Toute notre communication passe par 
notre avatar (Zlatan Israelovitch), mais 

les murs de promo sont surchargés de 
messages ». Pour ce genre d’initiative 
étudiante, la communication intensive 
est le seul moyen d’exister, ou en tout cas 
d’essayer. L’organisation d’événements 
est plus difficile, les aides financières 
n’existent pas. Discover Israël mise alors 
beaucoup sur un événement pour se faire 
connaître : la soirée falafel. Elle permet de 
présenter le voyage dans une atmosphère 
orientale, prémices du voyage. 

Mais la communication n’est pas le 
seul problème auquel Discover Israël 
fait face. Contrairement aux associations 
classiques, il n’y a pas de succession entre 
deux mandats. Cela signifie qu’aucune 
formation n’est dispensée aux nouveaux 
arrivants, même si bien sûr, les anciens 
aident en répondant à toutes les questions, 
si nécessaire. Travailler avec le mandat 
de l’année précédente pourrait leur 
permettre, pour reprendre les mots de 
Clara Lagier, « de gagner du temps et 
surtout en ayant une plus grosse équipe [ils 
pourraient] diversifier [leurs] évènements. 

EDHEC Israël organise par exemple des 
dégustations de vins israéliens ou organise 
un gala tous les ans ». 

Il est évident que chaque école a sa 
politique au niveau de la vie associative. 
Celle d’emlyon diffère grandement des 
autres écoles. Dans le cas de Discover 
Israël, bien que complètement apolitique, 
peut-être est-ce la situation délicate 
du pays qui pousse l’administration à 
ne pas accepter cette initiative comme 
une association classique. Si au premier 
abord, on peut penser que l’association 
vise plutôt une communauté spécifique, 
ce n’est pas du tout ce que veulent les 
organisateurs de Discover Israël, le voyage 
et l’organisation étant ouverts à tous ceux 
qui souhaitent découvrir le pays.

Après trois éditions réussies, ses 
organisateurs espèrent que ce voyage 
deviendra une tradition, et que Discover 
Israël entrera dans le paysage associatif de 
l’em.
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flexible par rapport aux associations. On ne fait 
pas d’entretiens de cooptation mais des modules 
de formation. 

Qu’est-ce qu’un module de formation ? 

Sévane : C’est un module d’une heure. On 
présente le collectif, ses valeurs, et ses missions. 
On prône des valeurs d’écoute et de bienveillance. 
On fait aussi des ateliers sur comment répondre 
aux préjugés et aux actes de misogynie. 

Pour vous, c’est quoi être féministe de nos jours ? 

Sévane : Un ou une féministe est quelqu’un qui 
croit en l’égalité des droits homme-femme et qui 
veut faire tout pour cette égalité. Après on peut 
parler d’équité. Le fond du problème ce sont les 
stéréotypes de genre. Être féministe c’est essayer 
de déconstruire la construction sociale qu’est le 
genre. 

Apolline : Être féministe fait peur. Ça fait surtout 
peur aux hommes alors qu’ils subissent également 
une certaine pression de la société. Ils s’enferment 

Zoom sur le collectif 
féministe d’emlyon : 
Olympe

Bonjour à toutes ! Pouvez-vous vous présenter aux lecteurs ?  

Apolline : Moi c’est Apolline je suis en 2A* à l’em. Je fais partie de 
l’association Smart’up et je suis membre du collectif Olympe depuis 
le début. Je connaissais Sévane dans un cadre informel. Elle m’en a 
parlé et comme je ne connaissais pas trop le féminisme je me suis 
rapidement intéressée au collectif. Depuis, je fais partie des membres 
organisateurs.

Auriane : Moi, c’est Auriane, je suis en AST1* et membre de Planet 
& Co depuis Octobre. Sévane m’avait parlé un peu d’Olympe pendant 
mon entretien de cooptation donc je lui en ai reparlé plus tard et j’ai 
rejoint le collectif quelques semaines avant sa création.

Sévane : Moi c’est Sévane, je suis en troisième année* mais je suis un 
peu décalée par rapport à ma promo car la plupart de ma promo est 
en stage. J’étais avant dans l’association Planet & Co.  En septembre 
2016, on a commencé à créer le collectif avec Marie la co-fondatrice 
et tous les autres qui sont avec nous depuis le début, notamment 
Apo et Auriane. Le collectif est officiellement créé depuis Janvier de 
cette année. 

Avez-vous eu des difficultés à mettre l’association en place ? 

Apolline : Nous ne sommes pas une association mais un collectif ! 

Sévane : Ça a été l’un des freins au départ. Faire comprendre que 
nous ne voulions pas être une association militante. Nous ne voulions 
pas faire une asso car le féminisme c’est quelque chose de transversal. 
On a fait un dossier de création à la Corpo et à l’administration pour 
leur faire saisir le féminisme qu’on voulait prôner à l’em. On ne 
voulait pas faire des actions en mode FEMEN et crier des slogans du 
style « À bas le patriarcat » mais on voulait faire de la sensibilisation 
et des actions pour favoriser l’empowerment des femmes. 

Olympe c’est quoi alors ? 

Apolline : On se revendique d’abord et avant tout comme un cercle 
de réflexion et d’écoute avec beaucoup de bienveillance envers les 
membres présents et toutes les personnes qui veulent discuter avec 
nous.

Et donc, c’est ouvert également aux hommes ? 

Sévane & Apolline : Oui ! 

Sévane : C’est l’une des raisons pour lesquelles on voulait être un 
collectif. Pour l’ouverture c’est-à-dire que tu peux être en 2A, 3A, 4A 
ou même un dino et entrer dans le collectif. Homme ou femme tu 
peux rentrer dans le collectif. Que tu sois en asso ou pas en asso tu 
peux être membre du collectif. Tu peux y venir pour un semestre, 
partir et y revenir. Il y a vraiment ce côté beaucoup plus libre et 

Par Jennifer De Souza

RENCONTRE. Pour ce numéro du Krakem, Verbat’em 
est allée à la rencontre du collectif Olympe. Dans une 
ambiance bon enfant Sévane, Apolline et Auriane  ont 
bien voulu nous conter la naissance du collectif, nous 
raconter leur combat et surtout nous partager leur 
vision du féminisme…

« un ou une 
féministe est 
queLqu’un 
qui croit 
en L’égaLité 
des droits 
homme-femme 
et qui veut 
faire tout 
pour cette 
égaLité. »

De gauche à droite :
Sévane, fondatrice du collectif Olympe, et Apolline

*au moment de l’interview

Vie d’emlyen | DOssier : les associations interdites
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dans un système qu’ils subissent. 

Auriane : Il y a différents types de féministes. 
Ils se distinguent, entre autres, par rapport aux 
moyens qu’ils mettent en œuvre.  

Sévane : Il y a un véritable travail d’éducation 
à faire. J’ai lu une étude qui avançait qu’à l’âge de 
6 ans, les filles se trouvaient déjà moins brillantes 
que les garçons à l’école. Alors, lorsque tu arrives à 
20 ans, cette idée est déjà bien ancrée en toi. Il y a 
un travail à faire à la source…

Pourquoi le nom Olympe ?

Apolline : C’est un acronyme qui veut dire 
Organisation de Lutte contre la Misogynie et 
de Promotion de l’Egalité homme-femme. Le Y 
représente le chromosome Y à la source de toutes 
les inégalités. 

Auriane : C’est aussi en référence à Olympe de 
Gouges.

Sévane : Elle est considérée comme la première 
féministe française. 

Comment a germé l’idée de créer le collectif ? 

Sévane : Marie, la co-fondatrice et moi on était en coloc et on 
avait pas mal de discussions, de débats sur le féminisme. Marie est 
en double-diplôme Science Po Lyon - emlyon. Un soir, Marie m’a 
proposé d’aller à une réunion du collectif féministe de Sciences Po, 
le collectif Pamplemousse. J’ai trouvé ça trop cool qu’il existe un 
collectif à Science Po. On s’est dit qu’il fallait en créer un à l’em. Il 
y a du sexisme partout et nécessairement il y en a l’em puisqu’il y 
en a dans la société. 

Comment entre-t-on dans l’association ? 

Sévane : Il suffit d’envoyer un message sur la page Facebook ! 

Apolline : D’ailleurs si tu veux nous rejoindre…

*Rire général*

Quelles sont les actions que vous avez menées depuis lors et 
quelles actions voulez-vous mener ? 

Sévane : On a organisé notre soirée de lancement. Notre idée 
était d’inviter des intervenantes exerçant dans des milieux très 
masculins, des postes à haute responsabilité ou entrepreneures 
car dans ces trois domaines les femmes sont sous-représentées. 
Elles pouvaient partager leurs expériences dans une ambiance 
assez chill. La soirée s’est passée dans un bar. Il y avait trois 
intervenantes et une quarantaine de personnes. Tout le monde 
était plutôt content de la soirée. Après on a des pistes avec des 
associations de l’em. On a envie de faire des partenariats avec elles 
et dé-diaboliser le féminisme. 

Auriane : On veut travailler avec les associations pour montrer 
qu’on s’intègre à la vie associative de l’em.  

Au tour de la question « BIATCH ». Que pensez-vous de la 
prostitution ?

*Rire général*

Apolline : Ça dépend des conditions dans lesquelles t’exerces…

Auriane : C’est ce que j’allais dire. Si tu le fais parce qu’un mec te 
l’impose ou non… 

Sévane : Je pense que c’est complexe. C’est difficile de savoir si 
la femme est vraiment libre lorsqu’elle fait ça. Même quand elle 
pense l’être ça peut être une illusion. Les féministes se divisent 
vachement sur cette question. Il y a celles qui vont dire que la 
femme n’est pas un objet. Qu’il ne faut pas monnayer son corps. 
Et il y a celles qui disent que la prostitution est un choix – des 
prostituées elles-mêmes qui revendiquent leur métier – et que 
justement le fait de condamner la prostitution c’est aussi enlever 
ce choix-là à ces femmes qui se prostituent, et ça peut les pousser 
dans une plus grande précarité… C’est vraiment pas facile comme 
question, mais je pense que le meilleur moyen encore une fois d’en 
finir avec la prostitution, c’est que les femmes n’aient pas ce choix 
à faire. Changer les mentalités par l’éducation et permettre l’accès 
à l’éducation aux femmes partout dans le monde pour qu’elles se 
retrouvent dans des situations moins précaires et qu’elles aient 
plus de choix que de se tourner vers la prostitution.

Une dernière question avant de nous quitter. Comment définiriez-
vous Olympe en un mot ? 

Apolline : Bienveillance.

Auriane : J’aurais dit l’ouverture, mais ça va dans le même sens... 
Bienveillance c’est mieux en fait, j’aime bien ce mot.

Apolline : La bienveillance ouvre sur d’autres choses : la capacité 
d’écoute, la capacité d’échange et l’ouverture sur le monde. C’est 
une valeur qui est trop souvent oubliée. 

Merci Olympe pour cette interview ! 

« Être 
féministe fait 
peur. Ça fait 
surtout peur 
aux hommes 
aLors qu’iLs 
subissent 
égaLement 
une certaine 
pression de 
La société. »

Vie d’emlyen | DOssier : les associations interdites
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La CC, Communauté Chrétienne est un 
regroupement d’étudiants qui ont envie de vivre 

et d’approfondir leur foi. Elle constitue à la fois un lieu 
de ressourcement spirituel, de formation intellectuelle 
et un noyau missionnaire pour proposer le Christ sur le 
campus. La CC est majoritairement constituée d’étudiants 
d’emlyon et de Centrale Lyon mais les étudiants de toutes 
les écoles du Campus sont les bienvenus (ITECH, CESI, 
VetAgro Sup, Institut Paul Bocuse...). 

Concrètement, la CC organise tous les mercredi une 
soirée au cours de laquelle les participants pourront vivre 
une messe, déguster un apéro, écouter un topo délivré par 
un intervenant extérieur et partager un dîner. À ce rendez-
vous hebdomadaire s’ajoutent deux weekends vers des 
destinations variables (Turin, Ars…), le Pélé du Puy en 
Velay qui est ouvert à tous les étudiants de la région, et le 
weekend de la Rencontre Nationale des Chrétiens Grandes 
Écoles. Cette dernière a eu lieu à Lyon en janvier, elle a donc 
été organisée par la CC et a accueilli plus de 1000 étudiants.

Enfin, pendant les temps forts de la vie chrétienne, des 
actions ou activités supplémentaires sont proposées pour 
préparer les grandes fêtes. Cette année, durant le carême, la 
CC a organisé un bol de riz tous les vendredis en reversant 
ses bénéfices à la Fondation Espérance Banlieue et une 
association humanitaire à Madagascar. 

Alors, asso or not asso? 

Gérée par un mandat prenant ses fonctions en janvier 
pour faciliter l’implication des emlyens, la CC ressemble 
à bien d’autres associations. Prez, Vice Prez’, Sec Gé, 
Trésorier, Respo Week-End, Respo Com… S’ajoute « el 
padre », moins courant dans les asso’ de emlyon business 
school mais pourtant indispensable à la CC ! 

Si elle souhaite pouvoir devenir une association officielle 
dans notre école, et gagner ainsi en visibilité et légitimité, la 
CC s’est vue répondre qu’en tant qu’école privée, emlyon ne 
reconnaît pas les associations à caractère confessionnel. A 
l’inverse, Centrale, école publique, reconnaît la CC comme 
association officielle.

Quelle place feriez-vous à une personne non catholique?

Je pense qu’on lui jetterait des pierres pour tester sa 
volonté de venir et on lui cracherait dessus (rires). Bien 
évidemment, cette soif d’une transcendance, cette soif du 
spirituel est à l’œuvre dans chacun des cœurs humains. 
Personne n’échappe aux questions, et si les gens veulent 
venir essayer de chercher des réponses à la CC ils sont 
les bienvenus, et ne sont absolument pas tenus d’assister 
à la messe, au topo et au dîner. C’est à la carte ! Ce n’est 
pas seulement une ouverture de façade, cela n’aurait pas 
de sens et serait un faux témoignage ! La CC n’est pas un 
cercle qui étouffe mais un noyau qui respire. 

Pourquoi as-tu choisi de faire partie de cette asso ? 

Connaître Dieu pour pouvoir l’aimer. Je ne peux aimer 
quelqu’un que je ne connais pas du tout. J’aime beaucoup 
cette phrase de Simone Weil : « L’homme et Dieu sont 
comme deux amants qui se sont trompés sur le lieu du 
rendez-vous. Dieu attend l’homme dans l’éternité et 
l’homme attend Dieu dans le temps. »

Un dernier message ? 

Les grandes questions peuvent avoir un sens et cela 
vaut le coup d’aller chercher la vérité. La CC, ce sont des 
chercheurs de Vérité. 

Vie d’emlyen | DOssier : les associations interdites

La Communauté 
Chrétienne, une asso du 
Campus Lyon Ouest
Par Claire Boillot

« L’homme et 
dieu sont comme 
deux amants qui 
se sont trompés 
sur Le Lieu du 
rendez-vous. 
dieu attend 
L’homme dans 
L’éternité et 
L’homme attend 
dieu dans Le 
temps. » - simone 
weiL

ECHANGE. Installée au 5 avenue Guy de Collongue, la CC est encore peu connue 
des emlyens. Pour en savoir plus, nous avons invité son président, Baudoin Tertrais, à 
nous parler de cette association autour d’un petit apéritif.
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L’Orchestre Centrale - emlyon
Par Claire Boillot

Depuis 3 ans, ce groupe étudiant a pour mission de réunir 
des musiciens pratiquant un instrument d’orchestre. Il 

n’est pas dit qu’une guitare électrique ne se joindra jamais à eux, 
mais pour le moment l’Orchestre est composé d’instruments 
classiques. Originellement Centralienne, cette sympathique 
équipe d’étudiants s’est ouverte l’année dernière à emlyon, 
notamment grâce aux rencontres nées de la Commuz’. 
L’Orchestre n’est donc plus seulement un cadre pour exercer 
sa passion mais également un lieu de rencontre et d’échange 
entre Centrale et l’em. En créant des objectifs et une dynamique 
musicale commune, l’Orchestre réussit à réconcilier les 
ingénieurs et les emlyens. En mars 2016, l’Orchestre devient 
l’Orchestre Centrale Lyon - emlyon. La musique des deux côtés 
de l’avenue Guy de Collongue.

LE CŒUR DE L’ORCHESTRE, C’EST LE PLAISIR DE 
JOUER ENSEMBLE

De là découle un rythme d’activité encore très tourné 
sur les rencontres hebdomadaires pendant lesquelles les 
musiciens travaillent un répertoire préalablement choisi aussi 
démocratiquement que possible. Les morceaux sont arrangés 
pour s’adapter à la composition de l’orchestre et le nombre de 
musiciens.

Ce répertoire permet également au groupe de pouvoir jouer 
occasionnellement à Centrale et peut être bientôt dans les KFT 
d’emlyon business school. Au total, ils sont une trentaine à 
participer à ce collectif, avec des présences « alternatives » dues 
au parcours de chacun.

LE FONCTIONNEMENT DU COLLECTIF
Le collectif se défend de vouloir devenir une association. Non 

seulement cette forme implique de nombreuses contraintes, 
mais elle ne correspondrait pas à l’état d’esprit de l’Orchestre. Ici, 
pas de hiérarchie, pas de prez, pas de trez’. Trois responsables, 
choisis par le mandat précédent, qui se répartissent un rôle 
de coordination. Cette année, Eva (de Forum) s’occupe de 
la stratégie communication, indispensable pour séduire les 
étudiants d’emlyon business school. Avec elle, deux centraliens 
qui travaillent plus sur les questions musicales. Si la musique les 
rassemble, on devine que les sensibilités des deux écoles ne sont 
pas les mêmes et les musiciens s’enrichissent de leurs différentes 
méthodes dans l’étude d’une partition.

Au-delà des difficultés d’organisation liées aux parcours 
de chacun, l’Orchestre développe petit à petit ce que nous 
appellerions une « vie d’asso », en partageant des moments 
conviviaux. L’Orchestre? Une bande de potes réunis par la 
musique. Fermez la partition, sortez le décapsuleur.
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Dire qu’il y a encore quelques semaines, tu 
n’étais qu’un admissible jeune et innocent. « Une 
pinte, pas plus. » T’as changé...
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emlyon business school reçoit le 
Prix de l’ESC la mieux décorée de 
France

Pour la 4ème année consécutive, l’école Là-haut remporte cet honneur 
décerné par les plus grands spécialistes de l’architecture d’intérieur 
et des tendances design. « L’esprit entrepreneur est vraiment là, il y 
a de l’audace et de la nouveauté dans cet espace 45.4 », nous confie 
Véronique Sembat après la cérémonie. 

Les analyses démontrent même que la circulation des énergies entre 
l’aile gauche, l’aile droite, la terrasse et les différents étages et bâtiments 
correspond parfaitement aux principes du Feng Shui chinois. La 
proximité de l’École du Rhône et du continent asiatique n’a jamais été 
aussi certaine.

Ils choisissent de ne pas revenir 
du WEI 

Notre équipe suit toujours les traces de ces jeunes early makers 
qui, à la fin du week-end d’intégration, ont fait le choix conscient et 
réfléchi de rester sur les lieux pendant une durée indéterminée. « Je 
ne vois pas pourquoi on rentrerait. On a tout ce qu’il faut, on chille de 
ouf. Cet endroit est spécial, j’t’assure », m’assure Henri. En effet, le petit 
groupe a l’air de se détendre en toute sérénité.

Pendant qu’elle commande sa bière au bar, Roxane me raconte : « On 
entend toujours l’histoire d’un mec qui est allé se découvrir dans les 
montagnes ou dans le désert. Ben moi c’est là que je veux faire ma quête 
intérieure et je sais que c’est le moment. Merci les Machu ! »

Flash Info
Par Tema Beraoud

La Kronique
Par Claire Boillot

Les asso pour les nuls : partie II
L2M : Lumière Merveilleuse sur le Monde.

Noise : groupuscule qui cherche des problèmes et organise des 
combats de boxe particulièrement violents et bruyants.

Petit Paumé : association en charge de l’orientation des élèves perdus 
dans l’em (excusez-moi, il est où l’amphi Calori ?).  Attention, il existe 
aussi des grands paumés. 

Planet & Co : Association d’astrologie qui lit dans les étoiles que vous 
allez vivre une rencontre décisive aujourd’hui, à condition d’être né 
un mardi. 

Plug’N’Play : Peluches et Papillons. 

Quid Juris : Potens duae antehac Caesar oppida subversa pristinae 
opus multa Seleucia hanc civitates subversa oppida rebellatrix regis 
antehac. 

Racing Club : organisateur de courses en tout genre : chiens, poules, 
crabes…

Radioactiv : mise en quarantaine des étudiants ayant visité des zones à 
fort niveau de radiation. Souvent très fan de Imagine Dragon. 

Ski Club : Ski sur la neige, Ski sur l’eau, Ski sur l’alcool en SAT, Ski 
imaginaire aux Neptus… Vous n’imaginez pas tout ce que le Ski peut 
faire pour vous. 

SmartUP : complot monté par Centrale, via le programme IDEA, 
pour infiltrer emlyon business school et découvrir le secret des écoles 
de commerce qui les rendent beaucoup plus attirantes que les écoles 
d’ingénieurs.  

Soli’ : Association de la solitude, financée par SOS Suicide et SOS 
Amitié. Chaque année, des dizaines d’étudiants partent à l’étranger à 
cause de la solitude. Ne les oublions pas. 

Sup’ de Coteaux : on ne mentionnera que le nom du pôle le plus 
important « Sup de Clodo’ », qui vous donne une idée du niveau de 
dignité de cette asso.

Transac’ : gestion de transactions illégales sur le marché noir (dents de 
requins, mallettes de comptables…)  

Raid (by SFR) : assure la couverture réseau sur des montagnes 
lointaines où vont souffrir (pour leur bon plaisir) des centaines de 
personnes en fin d’année. 
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Fascinée depuis toute petite par les séries américaines, la 
destination pour effectuer mon stage n’a pas été difficile 

à déterminer. 

Notre école nous a offert une opportunité sans pareille, pour 
s’émanciper et s’épanouir à l’étranger, dès notre première année. 
Consciente de cela, j’étais déterminée à faire les choses bien. 
Autrement dit, j’ai attaché beaucoup d’importance au pays 
mais surtout à la ville ou j’allais passer mes six mois de stage.

Premièrement, je vais commencer par vous raconter 
pourquoi vivre aux États-Unis est un mythe du cinéma qui 
en fait est une réalité. 

En effet, vivre aux États-Unis, c’est un peu le synonyme 
de ne manquer de rien, d’avoir tout à portée de main et de 
pied et ce, à longueur d’année et c’est bien pratique. Étant une 
personne très optimiste, je me sens dans mon élément dans 
ce pays, puisque tout le monde est contaminé par la « positive 
attitude », il n’y a que les bons côtés des choses qui ressortent 
de chaque situation, les expressions « awesome », « great », « 
cool » font partie de mon vocabulaire quotidien maintenant. 
Force est de constater que ce côté positif est fortement lié à la 
faculté qu’ont les Américains de s’extasier devant tout. Mais la 
raison principale qui me laisse en admiration face à ce pays 
serait sans doute son mélange de cultures, d’histoires, et de 
communautés. Il est indéniable que vivre aux États-Unis est 
une véritable immersion, la possibilité d’en découvrir plus, 
et de se forger des souvenirs impérissables. Il est également 
à noter que lorsque vous vivez aux États-Unis, vous avez 
l’impression d’être tout le temps en vacances, à vous promener 
partout et à sortir plus souvent, pour découvrir. De plus, la 

taille du marché intérieur des États-Unis, ainsi que le « rêve 
américain » qui continue à faire vibrer une bonne partie de 
la planète, développe en vous un esprit d’entreprenariat. En 
effet, vous êtes entourés à longueur de journée par des jeunes 
qui créent, imaginent, améliorent, modifient et réarrangent 
tout. En outre, il faut savoir qu’aux États-Unis, on vit plus tôt 
et on vit plus vite, ceci m’aide beaucoup quant à la gestion 
de mon temps, cela signifie que je travaille plus efficacement 
mais surtout plus rentablement, l’aménagement de mes 
horaires pour pouvoir faire toutes mes activités personnelles, 
s’est également amélioré. 

Deuxièmement, je vais vous dire pourquoi quitter New 
York-que j’appelle maintenant My City, sera très dur pour moi.

Les bouches de métro qui fument, les policiers qui 
grignotent des doughnuts, les chauffeurs de bus qui vous 
appellent « baby », tout cela est vrai, vous avez tellement 
l’impression de vivre dans un film. Je vous fais une petite 
confidence : je fais aussi mes courses en bas de pyjama avec 
un Starbucks à la main. New York n’est pas uniquement la 
ville qui vous donne l’impression de vivre dans un film, mais 
c’est aussi le berceau de toutes les musiques, des comédies 
musicales hautes en couleurs – rendez-vous sur Broadway 
pour assister à un spectacle. De plus, New York est un foyer 
culturel, en plus des musicals, il y a aussi des musées, des 
concerts, des livres, en effet, la culture s’invite partout. 

Pour conclure, je suis très satisfaite de cette destination, et 
de mon stage aussi, que je n’ai pas abordé, puisque c’est une 
partie un peu technique et qui peut-être n’intéressera pas tous 
les gouts, parce que tout le monde ne s’intéresse pas à la mode. 

Living in the US feels like…

VOYAGE. Pour 
tous ceux qui rêvent 
de partir dans la 
Grande Pomme – 
expression désuète 
qui conserve malgré 
tout son charme – 
Siham Boustique 
livre un aperçu de 
son séjour à New 
York pendant son 
stage de 6 mois à 
l’étranger. Vivre 
comme dans un 
film, qui n’en 
rêverait pas ?

« Les bouches 
de métro qui 
fument, Les 
poLiciers qui 
grignotent des 
doughnuts, Les 
chauffeurs de 
bus qui vous 
appeLLent 
‘baby’ (...), tout 
ceLa est vrai. »

Par Siham Boustique

Le hublot | Voyage
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Pékin et Hong Kong : le bras de fer 
chinois

RÉTROCESSION & TENSIONS : UNE UNION 
CONTESTÉE

L’actualité hongkongaise a été marquée ce mois de 
juillet 2017 par deux événements qui firent grand 

bruit : le premier concerne les célébrations pour les 20 ans 
de la rétrocession de Hong Kong à la Chine, avec la venue 
de Xi Jinping (pour la première fois depuis son arrivée 
au pouvoir en 2012). Le Président chinois a clairement 
fait comprendre son intention de soumettre la ville une 
bonne fois pour toute à l’autorité de Pékin, en déclarant 
notamment que « tout acte de défiance envers Pékin était 
inadmissible » (selon le discours officiel). Sa venue aura 
été marquée par une démonstration de force : blocage de 
certaines rues, présence policière massive, 3 000 soldats 
de l’Armée Populaire de Libération (APL) mobilisés, etc. 

Deuxième fait marquant : 4 députés de l’opposition ont 
été déchus de leur mandat par la Haute Cour de Hong 
Kong, politiquement alignée sur Pékin, pour avoir mal 
prêté serment, l’un d’eux se voyant reproché par le juge 
le ton sur lequel il a prononcé le mot « pays », « un ton 
insinuant des doutes, voire un manque de respect, vis-à-
vis de la Chine en tant que puissance souveraine légitime 
de Hong Kong » (propos recueillis par Le Monde). 

Ces événements surviennent après la Révolte des 
Parapluies de 2014 (mouvement aussi connu sous le 
nom d’« Occupy Central », Central étant le quartier des 
affaires) dont les militants (près de 500 000) réclamaient 
plus de liberté pour Hong Kong. Ce mouvement avait par 

la suite réuni près d’un million de Hongkongais pour le 
référendum sur l’instauration d’un suffrage universel direct 
pour élire le Chef de l’exécutif (plus haut poste politique à 
Hong Kong) , mais s’était soldé par un échec après 79 jours 
de mobilisation. Cet échec a incité les militants à réclamer 
une rupture totale avec la Chine, bien que beaucoup 
estiment – probablement à juste titre – que cela mettrait en 
péril l’économie et la survie de Hong Kong. Le mouvement 
est malgré tout représenté à la Chambre de Hong Kong 
(LecGo) par 5 membres du parti Demosisto, formé par 
Joshua Wong (figure de la révolution de 2014) après les 
élections législatives de 2016.

Aujourd’hui, il revient à Carrie Liam, nouvelle Chef 
de l’exécutif à Hong Kong élue en mars 2017, d’apaiser 
les tensions entre le dragon asiatique et le géant Chinois. 
Mais rien ne paraît plus difficile face à l’immobilisme de 
Pékin et aux revendications toujours plus extrêmes des 
indépendantistes, eux aussi peu enclins à la négociation.

Par Diplo’Mates

« Le président 
chinois a 
cLairement fait 
comprendre 
son intention 
de soumettre La 
viLLe une bonne 
fois pour toute 
à L’autorité de 
pékin (...). »
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LE DRAGON ASIATIQUE FAIT-
IL ENCORE LE POIDS FACE À 
L’EMPIRE DU MILIEU ?    

Hong Kong bénéficie avec Macao d’un 
statut spécial au sein du territoire chinois, 
grâce aux négociations menées par le 
Royaume-Uni au moment de la rétrocession. 
Mais l’une des raisons pour laquelle la Chine 
épargnait jusqu’à présent Hong Kong de 
toute forme d’entrave était liée à son poids 
économique en comparaison avec le reste 
de la Chine. Est-ce encore le cas ? Non. 
En effet, en 1997, année de la rétrocession, 
Hong Kong produisait l’équivalent de 
18% du PIB chinois, contre seulement 3% 
aujourd’hui : le dragon n’a plus la même 
puissance qu’auparavant, et des villes comme 
Shanghai lui font déjà de l’ombre sur le plan 
économique.

 Or si Hong Kong 
venait à perdre sa 
place de n°1 des places 
financières en Asie, nul 
doute qu’il sera difficile 
pour les Hongkongais 
avides d’indépendance 
de faire entendre leurs 
revendications ; une 
ville de seconde zone 
aura en effet du mal 
à convaincre Pékin, 
qui voit d’un mauvais 
œil certaines de leurs 
actions (l’instauration 
d’un référendum sur 
l’autodétermination 
ou les différentes 
m a n i f e s t a t i o n s 
antichinoises par 
exemple), et qui 
n’hésite pas à lancer 
des représailles (le 
référendum de 2014 
qui pouvait aussi se faire via internet a subi 
une cyberattaque massive le jour de son 
lancement). Et le déclassement de Hong 
Kong est un risque à prendre en compte, 
étant donné que la Nouvelle Route de la Soie 
(lancée en 2013) est une priorité diplomatique 
pour Xi Jinping : ce projet de 4.000 milliards 
de dollars US pourrait en effet permettre à 
une autre ville d’émerger comme nouvelle 
place forte pour la finance en Asie et être une 
porte d’accès au marché chinois. 

Sur le plan géopolitique, il est clair que 
la situation a changé : un temps protégée 
par les Britanniques – lorsque ces derniers 
pouvaient toujours se permettre de contrarier 
la Chine – Hong Kong est aujourd’hui livrée 
à elle-même. Les Occidentaux se contentent 
de quelques tentatives d’apaisement par voie 
diplomatique, sans que cela semble réellement 
affecter ou intéresser la Chine, et Hong Kong 

ne possède pas de forces armées propre à son 
territoire (à la différence de Singapour qui, 
sous les gouvernements successifs de Lee 
Kuan Yew, a développé une force militaire 
efficace) : en effet, lors de la rétrocession, 
c’est l’Armée Populaire de Libération qui a été 
chargée de la défense du territoire de Hong 
Kong.

Mais une question demeure en suspens : 
celle de la jeunesse. Ceux qui faisaient partie 
du mouvement Occupy Central étaient en 
majorité des étudiants, de 18-25 ans ; ceux 
qui se réclament pro-démocratie et pro-
indépendance sont de la même génération : 
or, il est sans doute utile de rappeler que la 
jeunesse est le futur de toute nation. Cela 
signifie donc que les relations entre Hong 
Kong et Pékin vont probablement rester 

électriques pendant encore un certain 
temps, sans compter que sur l’île voisine 
de Taiwan, le Parti Démocrate Progressiste 
est au pouvoir depuis 2016, avec l’élection 
de Tsai Ing-Wen à la Présidence (56,12%) 
grâce à un programme prônant notamment 
le refus de toute soumission politique à la 
Chine continentale et le rétablissement d’un 
dialogue avec Pékin. Or si Taiwan se permet 
d’avoir de telles positions vis à vis du géant 
Chinois, pourquoi pas Hong Kong ? 

UNE ASSIMILATION INÉVITABLE : 
LE RÊVE INDÉPENDANTISTE EN 
RESTERA UN

Un simple élément semble cependant 
mettre à genoux ces rêves de démocratie : le 
fait que le Président Xi Jinping continue le 
travail de ses prédécesseurs, à savoir bâtir une 
Chine forte et indépendante. La Chine est 

aujourd’hui une superpuissance politique (au 
niveau régional par son poids économique 
et militaire, et désormais au niveau mondial 
grâce au retrait américain des Accords de 
Paris, qui permet à la Chine de s’affirmer 
comme nouveau porteur de flambeau de 
la diplomatie climatique), économique (un 
marché de plus d’1,2 milliard d’individus 
et un PIB de 11,2 milliards de dollars 
US) et militaire incontestable (environ 2 
millions de militaires actifs avec environ 240 
milliards de dollars de dépenses militaires 
chaque année). C’est pourquoi il paraît peu 
probable que Pékin fasse preuve de bonté en 
concédant un statut encore plus privilégié à 
Hong Kong, peut-être de peur que cela ne 
puisse se voir comme un acte de faiblesse. 

Il est donc peu probable que le rêve 
hongkongais de 
totale indépendance 
se concrétise. Mais 
après tout, l’Union 
Européenne elle-même 
refuse de voir naître une 
Catalogne ou un Pays 
Basque indépendant, 
et le – pas si lointain – 
rêve indépendantiste 
Corse est lui aussi mort 
et enterré ! Peu probable 
donc, mais aussi peu 
enviable, tant cela 
aurait des conséquences 
économiques et 
politiques d’envergure : 
Hong Kong est un pont 
entre le marché chinois 
et le reste du monde, et il 
ne serait pas étonnant de 
voir ce pont s’effondrer 
si Hong Kong venait à 
prendre le large. 

Le « un pays deux 
systèmes », qui permet à Hong Kong d’avoir 
ses propres élections législatives devrait 
rester en place jusqu’en 2041. L’après reste 
incertain : Pékin pourrait écraser toute 
forme de contestation assez rapidement et 
simplement, avec les conséquences que cela 
aurait en termes d’image. Pour l’instant, 
Xi Jinping se contente de simples rappels à 
l’ordre et de démonstrations de force. Il ne 
faut cependant pas se méprendre : ce n’est 
pas une preuve de faiblesse de la part de 
la Chine, bien au contraire. À la différence 
du rival américain, Xi Jinping et le reste 
du Parti agissent dans l’ombre via les voies 
diplomatique et politique, au lieu d’une 
confrontation directe et violente : tout est 
lié au temps et à sa gestion. La Chine a fait 
renaitre l’Empire du Milieu de ses cendres et 
étend son influence, lentement et sûrement, 
en Asie et à travers le monde. 

Le hublot | actualités internationales
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Topito by Diplo’
Un top 10 des anecdotes géopolitiques les plus insolites !
Par Diplo’Mates

Corée du Nord : La relation d’amitié entre Kim Jung-
un et le basketteur américain Dennis Rodman

Dans une interview accordée à la télévision américain, 
Dennis Rodman a évoqué son amitié avec le chef suprême 
de la Corée du Nord, à qui il rend régulièrement visite 
depuis 2013. Que font-t-ils ensemble ? « On rigole, on fait du 
karaoké, on fait plein de trucs ensemble. On fait du cheval, 
on sort, on va skier… ». Le basketteur s’est même permis de 
donner quelques conseils à Donald Trump pour apaiser les 
tensions entre les deux pays…

Etats-Unis : La maison d’enfance de D. Trump est 
à louer sur Air BNB

Envie de séjourner dans la maison où Donald Trump a 
fait ses premiers pas ? C’est désormais possible ! La maison, 
qui peut accueillir jusqu’à 17 personnes, est disponible sur 
AirBNB pour la modique somme de 634€ par nuit. Une jolie 
statue en carton de Donald Trump se trouve dans le salon.

France : Macron descendu par un article du New 
York Times

On se souvient tous du succès qu’Emmanuel Macron 
avait rencontré auprès de la presse étrangère pendant la 
campagne présidentielle. Cependant force est de constater 
qu’aujourd’hui, sa cote de popularité n’a pas seulement 
chuté en France. L’auteur d’une récente tribune du New York 
Times ne mâche pas ses mots : « Emmanuel Macron sera 
un président raté […]. Son attrait vient de sa jeunesse, de 
son dynamisme, de son allure et de ses qualités oratoires. 
Mais une fois que le charme est rompu, il ne reste rien à ses 
soutiens pour l’apprécier ».

Espagne : la Tomatina ou le gâchis de tomates

Il existe de nombreuses fêtes étranges dans le monde 
et la Tomatina (une gigantesque bataille de tomates) en 
fait partie. Plus de 160 tonnes de tomates ont été lancées 
dans la journée. La fête, qui célèbre son 72ème anniversaire 
cette année, revendique le titre de « plus grande bataille de 
nourriture au monde ». 

Allemagne : Angela Merkel reçoit une tomate en 
plein meeting

Des tomates, Angela Merkel en a bien été victime en 
pleine campagne pour espérer briguer un 4ème mandat de 
chancelière après déjà 12 ans au pouvoir. Lors d’un meeting 
préélectoral, deux inconnus ont lancé des tomates sur la 
scène, espérant atteindre Mme Merkel. Fort heureusement, 
elles n’ont fait qu’éclabousser la chancelière. Les auteurs de 
l’attaque n’ont pas été identifiés à ce jour. 

Etats-Unis : Un chien symbole de la résistance à la 
tempête Harvey au Texas

Fin août, l’ouragan Harvey s’est déchaîné sur le Texas, avec 
des vents à plus de 215 km/h. Dans la tempête, un chien, 
appelé Otis, a été aperçu en train de s’enfuir avec un paquet 
de croquettes à la main. Les Américains ont été nombreux à 
louer son courage et sa ténacité sur les réseaux sociaux, à tel 
point qu’Otis est désormais une célébrité locale reflétant les 
qualités des Texans. On se passera de commentaires…

Vatican : Un Vénézuélien demande sa femme en 
mariage devant le Pape

Il est toujours compliqué de trouver le bon moment 
pour faire sa demande… Mais ce Vénézuélien semble avoir 
trouvé le moment parfait. Au début d’une réunion entre élus 
catholiques de l’Assemblée parlementaire du Venezuela au 
Vatican, un des élus, venu avec sa femme, s’est agenouillé 
devant un Pape visiblement surpris et demandé sa femme en 
mariage. Séquence émotions au Vatican !

Russie : Poutine blague lors d’une réunion du 
Forum Economique

Rex Tillerson s’entendait très bien avec Vladimir Poutine à 
l’époque où il était PDG d’Exxon Mobil, avant de de devenir 
secrétaire d’Etat du gouvernement Trump. Aujourd’hui, les 
choses ont changé comme le remarque Poutine : « Un jour, 
nous avons  décerné l’Ordre de l’amitié à M. Tillerson. Mais, 
apparemment, il est tombé en mauvaise compagnie […]. 
Mais j’espère que le vent de la coopération, de l’amitié et de 
la collaboration le conduira finalement sur la bonne voie ». 

Argentine : Les pigeons voyageurs prisés par les 
trafiquants de drogue

Début septembre, un pigeon transportant 7,5 grammes de 
marijuana et 44 comprimés de Clonazépam a été abattu par 
la police pénitentiaire de Santa Rosa en Argentine. Le pigeon 
était équipé d’un petit sac de toile installé sur son dos. Les 
« narcopalomas », dressés par les détenus, deviennent des 
acteurs importants d’un trafic de drogue organisé. 

Chine : Paiement par reconnaissance faciale dans 
un KFC

Toujours plus de moyens de régler ses achats ! Alors 
qu’Apple Pay a récemment lancé la lecture d’empreinte 
digitale sur le smartphone pour ne pas recourir à la carte 
bancaire, c’est désormais le géant chinois Alibaba qui a décidé 
d’essayer la reconnaissance faciale dans les KFC. Le client se 
place devant une borne qui prend une photo, analyse son 
visage et effectue une vérification d’identité

Le hublot | actualités internationales
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Éthique et politique : 
leçons démocratiques
Par Forum

Scandales financiers, coups de com’ et promesses 
non tenues, la vie politique est gangrenée 

d’affaires touchant à la probité de nos élus. De fait 
notre confiance en eux est durablement entamée et ce 
quelles que soient nos affinités partisanes. 

Tous pourris ? Beaucoup le pensent. Il n’y a qu’à 
pour s’en convaincre regarder le baromètre de la 
confiance politique publié chaque année par le Centre 
d’étude de la vie politique française (CEVIPOF/
SciencesPo). À la question « quand vous pensez à la 
politique, vous éprouvez d’abord… », 40% des sondés 
répondent « de la méfiance », 28% « du dégoût », 10% 
« de l’ennui ».  

On pourrait pourtant s’attendre à ce que celui 
ou celle à qui l’on confie la responsabilité d’exercer 
un mandat électif fasse preuve d’exemplarité, et 
ait fait montre, au-delà de sa compétence, d’un 
profond respect des règles juridiques et morales qui 
organisent notre société. Moins que des parangons de 
vertu, les politiques sont bien plus souvent qualifiés 
d’opportunistes, usant de tous les stratagèmes et 
de tous les moyens, y compris ceux que la morale 
réprouve, pour accaparer ou conserver le pouvoir. 
Situation paradoxale quand on voit que, dans la 
même enquête, à la question « pour faire confiance 
à un responsable politique, qu’est ce qui est le plus 
important ? », 58% des sondés répondent tout 
simplement : « qu’il soit honnête » !

Notre vie politique serait-elle donc  expurgée de 
toute forme d’éthique, et réduite de fait à du marketing 
électoral, des noms d’oiseaux et des scandales à 
répétition ? Sommes-nous désormais contraint de 
choisir celui ou celle qui slalomera le mieux entre les 
juges, les fakes news et une opinion publique à fleur 
de peau ? Peut-être… et c’est un peu de notre faute. 

Le mot éthique peut recouvrir différentes 
significations, et son étude par la philosophie 
différentes approches. Alors concentrons-nous 
sur son étymologie : éthique vient du grec ethos 
qui désigne le caractère, la manière d’être d’une 
personne. Lier cette notion à la politique, c’est juger 
une personnalité sur sa cohérence entre ce qu’elle 
est, ce qu’elle dit, ce qu’elle fait. Non, l’éthique n’est 
pas absente de la politique : elle y est omniprésente. 
Nous avons juste tendance à l’oublier. C’est cela qui 
fait qu’une personnalité politique est élue ou même 
appréciée. 

L’exemple convenu pourrait être celui de François 
Fillon, qui se présente et agit comme un homme 

droit, fidèle à des principes qu’il édicte et auxquels 
il se tient. Rompre avec ces principes en annonçant 
rester candidat alors même qu’il avait affirmé qu’il se 
retirerait en cas de mise en examen, c’est fauter par 
manque d’éthique. Quels qu’aient été les faits, quelle 
que soit l’opinion que l’on peut en avoir, cela crée une 
incohérence entre les faits, le discours et l’action. 

À contrario, une personnalité comme Jean 
Lassalle attire la sympathie parce qu’elle fait montre 
d’une certaine cohérence, d’une authenticité. Un 
paquito pour célébrer son retour à l’Assemblée ? « 
C’est tellement Jean Lassalle ! » peut-on entendre 
dans la bouche de gens d’opinons politiques parfois 
opposées, mais qui partagent la même sympathie 
pour le Béarnais. 

Mais l’éthique n’est pas que l’affaire des politiques. 
Leur cohérence est à juger à l’aune de notre éthique 
personnelle. Marine le Pen elle aussi s’est retrouvée 
au cœur d’un scandale en pleine campagne 
présidentielle. Pourtant l’impact a semblé plus ténu 
sur ses électeurs. La raison ? L’idée que l’Union 
européenne nous prélève plus de fonds qu’elle ne 
nous en reverse est centrale dans le programme du 
Front National. Suivant cette idée, il est cohérent 
qu’un soutien de Marine le Pen ne juge pas cette 
attitude répréhensible. 

En somme, nous choisissons ce sur quoi nous 
transigeons ou pas, et en fonction de notre éthique 
personnelle. Et c’est à l’aune de l’éthique que nous 
jugeons et que nous sommes jugés. C’est la cohérence 
entre nos actes, nos discours et les faits qui valide ou 
non nos opinions au regard des autres. 

On pourrait me reprocher de faire de l’éthique une 
notion relative, alors qu’elle vise précisément dans 
son aspect philosophique à désigner ce qui est bon, 
ce qui doit être. Or la politique en démocratie est 
précisément la confrontation de différentes visions, 
différents projets, de préférences sur ce qui doit être 
et ne doit pas être dans nos sociétés. 

Vient alors une question : peut-on être exigeant 
vis-à-vis de nos représentants sans l’être nous-même 
quant à notre participation à la vie démocratique ? 
La réponse est malheureusement « oui », puisque 
certains, dont il est de notoriété publique qu’ils sont 
corrompus, continuent d’être élus et que l’abstention 
ne cesse de progresser. Vous avez dit cohérence ? Celle 
de nous autres citoyens est tout autant à travailler. Car 
au moment du vote, nous choisissons ! Ne ressortent 
du scrutin que les politiques que l’on mérite. 

Le hublot | ethique et politique

« c’est La 
cohérence 
entre nos 
actes, nos 
discours et 
Les faits qui 
vaLide ou non 
nos opinions 
au regard des 
autres. »

« ne 
ressortent 
du scrutin 
que Les 
poLitiques 
que L’on 
mérite. »

F. Fillon, 
candidat LR aux 
présidentielles 
2017
OU
« Fillon, rends 
l’argent »
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Le hublot | football australien

Cap sur l’Australie 
pour découvrir un 
sport insolite !

Par Nicolas Boché

Sais-tu quel est le point commun entre 
le football, le rugby, le volley-ball ou 

encore le basket-ball ? 

Ce sont des sports collectifs, bien vu 
Francis ! 

Et c’est de ces quatre disciplines qu’est 
né le football australien (ou footy), sport 
national au pays des kangourous. Prend 
la stratégie et le placement du football, 
le ballon et les plaquages du rugby, les 
passes à la main du volley. Ajoute à cela 
le drible, les entre-deux et les marcels des 
basketteurs et le tour est joué ! Là tu te dis : 
mais c’est quoi ce bordel ? Et encore, dis-toi 
que là-bas, ça se joue sur des terrains ovales 
de 180m de long sur 150m de large avec 18 
joueurs par équipe et une petite dizaine 
d’arbitres sur le terrain ! Tu vois les poteaux 
de rugby (en enlevant la barre transversale 
du H) ? Tu rajoutes un poteau de chaque 
côté, ce qui fait 4 poteaux (et donc trois 
intervalles pour les khâgneux). Le but du 

jeu ? Marquer le plus de points. Pour cela 
il suffit de tirer le ballon au pied entre les 
poteaux, six points entre les poteaux de 
rugby (goal) et un point dans un intervalle 
latéral (behind). 

T’en connais beaucoup, toi, des sports 
où, lors de la Coupe du Monde (tous les 
trois ans), le pays organisateur (toujours 
l’Australie) ne participe pas ? Bah ouais, 
en même temps c’est pour l’instant le seul 
pays où c’est un  sport professionnel donc 
forcément, ce ne serait pas très équitable 
vis-à-vis des autres nations. Du coup, 
c’est la Papouasie-Nouvelle-Guinée qui 
est maintenant double-championne du 
monde après avoir battu la Nouvelle-
Zélande en finale en août dernier. La 
France, elle, termine à la dixième place de 
la compétition (et accessoirement dernière 
de la division 1). Mais les French Coqs 
auront su en tirer des enseignements utiles 
pour la Coupe d’Europe qui a eu lieu le 7 
octobre 2017 à Bordeaux.Ce que donne une mise en jeu au 

footy avec « les rucks ».

Début d’une très longue soirée de célébration après la victoire en finale du 
Championnat de France !

La bonne nouvelle René, c’est que ce sport 
existe aussi en France, près de chez toi ! Bon 
ok, c’est pas exactement pareil parce que là-
bas, tout est plus grand. Nous on joue à 9 
contre 9 sur des terrains de rugby aménagés 
mais le charme est toujours présent. Les 
matches se divisent en quatre quarts-temps 
de 20 minutes. Le championnat compte une 
dizaine d’équipes dans les grandes villes 
: Toulouse, Paris, Bordeaux, Perpignan, 
Strasbourg, Cergy-Pontoise, Bayonne… et 
Lyon. L’Association Lyonnaise de Football 
Australien (ALFA) a été créée en 2013 et 
depuis, le club ne cesse de croître dans la 
convivialité et la bonne humeur. Les Lions, 
ce sont désormais plus de 30 licenciés, une 
grande famille de « débiles » (tiens ça me 
rappelle le BDE), toujours prêts pour aller 
taper le ballon dans le pré ou prendre une 
pinte au bar. Après une saison 2015-2016 
compliquée, couronnée d’une dernière place 
au classement, l’équipe s’est révélée cette 
année puisqu’elle est restée invaincue en 
championnat sur toute la saison. Les Lions 
ont ainsi remporté leur premier titre de 
Champions de France en battant en finale 
les Paris Cockatoos (tenants du titre), le 30 

avril dernier au stade Jean Bouin à Paris. 
Comme quoi la routourne a tourné. Si tu 
veux découvrir ce sport poétique, n’hésite 
pas à passer nous voir à l’entraînement, les 
mardis (19h – 20h30) et jeudis (20h – 22h), 

au Parc de Parilly dans le Sud-Est de Lyon 
(ligne D du métro). Si tu te sens l’âme d’une 
Lionne et que les cours de chants de l’em ne 
te suffisent pas, cours, vole, les ALFA Lions 
recrutent aussi pour leur équipe féminine !
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La bande de génies avec leurs mascottes après la victoire en demi-finale à la maison

Pour plus d’infos n’hésite pas à suivre la page ALFA Lions sur Facebook 
ou à contacter Nicolas Boché par mp. 

PS : si dans 3 ans, t’as des potes préma en galère de stage, sache que jouer 
au ballon en Australie ça te valide un mois de stage, c’est encore plus sympa 
que l’ACA !

Le hublot | football australien
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Le hublot | economie sociale et solidaire

Focus sur une entreprise de l’Economie 
Sociale et Solidaire
La ferme de l’abbé Rozier à Ecully

Par Joséphine Pellerin

Serre bioclimatique semi-enterrée

Une équipe joyeuse !

Ce mois-ci, chez Planet, nous voulions vous faire part d’un 
superbe projet à Ecully : la Ferme de l’Abbé Rozier ! 

L’Abbé Rozier ? C kwa lol ? 

L’Abbé Rozier est un botaniste et agronome lyonnais du XVIIIème 
siècle qui a donné son nom à la Ferme de l’Abbé Rozier, une 
entreprise bien actuelle qui défend un projet innovant. Ce projet 
comprend trois axes majeurs : le développement d’un chantier 
professionnalisant, la création d’une station d’expérimentation et 
enfin la mise en place d’un lieu de pédagogie ouvert au public. Le 
tout prend la forme d’une ferme urbaine qui emploie à l’année 16 
personnes en maraîchage biologique. 

L’entreprise s’est associée à Aiden, une structure de réinsertion 
qui promeut la valorisation de l’individu, le développement de 
compétences et l’insertion par l’économie. Au sein de la Ferme 
de l’Abbé Rozier, 15 personnes bénéficient de « contrats à durée 
déterminée, dits d’insertion » (CDDI), d’une durée minimale de 
quatre mois. Cela permet à ces nouveaux maraîchers de développer 
des compétences variées en agriculture, en vente ou en pédagogie 
par exemple, qui leur permettront par la suite d’être embauchés, 
s’ils le souhaitent, dans des structures plus « classiques ».

Le développement d’une ferme urbaine à Ecully est une 
première. L’entreprise est partenaire de « La Petite Ferme du Grand 
Lyon » qui expérimente de nouvelles formes de culture en ville. 
C’est ainsi qu’a vu le jour à quelques kilomètres de l’école une serre 
bioclimatique. Toute son architecture est optimisée de manière à 
ce que la chaleur générée par les rayons du soleil qui pénètrent 
dans la serre la journée soit stockée puis redistribuée la nuit.

L’idée est également d’investir tous les espaces inutilisés de la 
ville afin de les rendre productifs. Aujourd’hui la ferme de l’abbé 
Rozier a investi un certain nombre d’espaces, dont l’un situé sur 
notre campus : l’em lui en a fait le prêt, et ce terrain jusqu’alors en 
friche héberge maintenant de jolis potimarrons ! 

Enfin, la ferme travaille avec le Centre de Formation et de 
Promotion Horticole pour faire de ses terrains de culture des lieux 
de pédagogie où le public est libre de venir et de s’instruire. 

Mais il est aussi possible de rencontrer la Ferme de l’Abbé Rozier 
à l’em, puisque nous travaillons ensemble sur un petit potager 
collaboratif biologique. Chaque semaine, nous entretenons le 
potager avec l’aide des maraîchers de la Ferme, qui nous donnent 
de précieux conseils. Si tu as la main verte, si tu souhaites 
simplement découvrir le monde du maraîchage ou si tu veux 
manger tes propres légumes, tu es le bienvenu ! 

S’il vous tarde déjà de goûter aux bons produits de la Ferme, 
vous pouvez les retrouver chaque mardi de 12h à 14h sur le marché 
de Centrale.
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Le hublot | la gonnette , Monnaie locale

Planet&Co rencontre la Gonette, monnaie 
locale et citoyenne de Lyon
Entretien avec Nicolas Briet, pilote du Pôle 
Citoyen
Par Marie Watier

Bonjour Nicolas Briet, vous êtes l’un des fondateurs 
de la Gonette, la monnaie complémentaire de la région 
lyonnaise. Pouvez-vous nous dire quel est l’intérêt d’une 
monnaie locale ?

Les monnaies locales ont émergé suite à la crise de 
2008, lorsqu’il a fallu renflouer les banques avec de 
l’argent public alors qu’il n’y avait déjà plus un sous pour 
les services sociaux. Il y a plein de gens comme moi qui 
se sont réveillés et qui se sont dit : « Mais il se passe quoi 
là, dans la finance ? Il faut qu’on fasse quelque chose. » 
La finance était devenue tellement puissante, sans aucun 
contre-pouvoir existant, hors du contrôle des États 
ou même de l’ONU, qu’on ne pouvait pas rester sans 
rien faire. L’idée simple et géniale qui est née consiste à 
créer une monnaie qui garde les mêmes fonctions que 
l’euro mais qui ne puisse pas être captée par les marchés 
financiers et qui reste sur notre territoire pour irriguer les 
acteurs locaux, indépendants et qui sont alignés avec la 
démarche de la Gonette et sa charte de valeurs. De plus, 
il est essentiel qu’un outil aussi important que la monnaie 
soit maîtrisé par nous.

« Nous », c’est-à-dire ?

Tout le monde, les citoyens. L’idée de lancer une 
monnaie locale à Lyon est née lors d’une conférence du 
Sol-Violette, la monnaie toulousaine, qui avait été donnée 
à Lyon en 2011. Un groupe de Lyonnais s’est formé autour 
de ce projet suite à cette présentation contagieuse et 4 
ans plus tard, après avoir brainstormé autour de la charte 
de valeurs, créé une structure, fait du design monétaire, 
trouvé un nom et un logo, la Gonette est arrivée sur le 
marché lyonnais.

Concrètement, comment cela fonctionne ?

Une Gonette, c’est comme un Euro, sauf qu’elle est 
obligée de circuler dans un réseau de valeurs au sein 
d’une zone donnée. En dehors de cette zone, la région 
lyonnaise en ce qui nous concerne, la Gonette redevient 
un simple bout de papier coloré.

Contrairement à l’Euro, la Gonette ne peut pas être 
déposée sur un compte bancaire, et ne peut donc pas 
partir alimenter la finance : elle est contrainte de circuler 
localement, et on sait que c’est en circulant qu’une 
monnaie crée de la valeur. C’est là la clé de voûte des 
monnaies locales. En effet, celles-ci ont le pouvoir de 
circuler plus et plus longtemps sur le même territoire que 
l’euro.

Comment obtenir des Gonettes et payer avec ?

D’abord, pour avoir des Gonettes, il faut être adhérent 
(adhésion en prix libre), ensuite vous pouvez venir 
acheter des Gonettes dans les bureaux de change Gonette. 
C’est simple, un Euro = une Gonette. Actuellement, le 
réseau Gonette comporte 270 professionnels, de l’épicerie 
au boulanger ou au restaurant en passant par le garagiste, 
l’accordeur de piano, le concept store et les thérapeutes. 
On trouve ces professionnels sur toute la métropole 
lyonnaise et dans chacun des arrondissements de Lyon.

Presque deux ans après son lancement, quel bilan pour 
la Gonette ?

Le principal problème de la Gonette, c’est qu’elle tend à 
s’accumuler dans le secteur alimentaire. Essentiellement 
les épiceries, certains cafés et certains restaurants du 
réseau. Et à côté de cela, d’autres pros plus atypiques ou 
plus éloignés ne voient presque pas de Gonettes voire pas 
du tout. L’équipe du pôle partenaire œuvre d’arrache-pied 
pour aider ceux qui en reçoivent beaucoup à les dépenser 
au sein du réseau et ainsi fluidifier la circulation des 
Gonettes.

Le point positif, c’est que malgré l’essoufflement de la 
gigantesque vague d’enthousiasme qu’avait généré le film 
Demain en 2016, on a encore aujourd’hui 25 nouveaux 
adhérents et 2 nouveaux pros chaque semaine !

Et maintenant ?

On travaille actuellement sur une monnaie numérique, 
pour faciliter l’accès à la Gonette. Mais l’idéal ce serait que 
des élus s’engagent en faveur de la Gonette et reconnaissent 
son utilité en tant que créatrice de valeur à l’échelle 
locale. On pourrait par exemple valoriser en Gonettes 
les comportements éco-responsables ou bénéfiques 
socialement. En attendant, on travaille avec certaines 
entreprises comme Renault Trucks sur la possibilité de 
laisser le choix aux salariés entre des chèques cadeaux et 
une enveloppe de gonettes pour les fêtes de fin d’année.

[NDLR : le lendemain de cette interview, la mairie du 1er 

arrondissement a pris son adhésion à la Gonette. Un acte 
symbolique pour marquer le soutien politique de cette mairie 
qui abrite les locaux de la Gonette sur son territoire (cf. article 
dans Le Progrès en date du 14 septembre 2017) : http://
www.leprogres.fr/lyon/2017/09/14/la-mairie-du-1er-a-
vote-l-adhesion-de-l-arrondissement-a-la-gonette.]

Nicolas Briet est l’invité de Forum et de Planet le 7 novembre 
prochain pour une conférence.

L’idée (...) 
consiste à créer 
une monnaie qui 
garde Les mÊmes 
fonctions que 
L’euro mais qui 
ne puisse pas 
Être captée par 
Les marchés 
financiers (...).
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Do not stand at my grave and weep,
I am not there, I do not sleep.
I am in a thousand winds that blow,
I am the softly falling snow.
I am the gentle showers of rain,
I am the fields of ripening grain.
I am in the morning hush,
I am in the graceful rush
Of beautiful birds in circling flight,
I am the starshine of the night.
I am in the flowers that bloom,
I am in a quiet room.
I am in the birds that sing,
I am in each lovely thing.
Do not stand at my grave and cry,
I am not there. I do not die.

Mary Elizabeth Frye
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